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1 11' aoyai, wnnai", Cathain, Nid'godi, no, Vin"n"Ui, pomJ l'avoir connue une douzaine d'annees.]e savais qu'elle entretenait
des velleites d'ecriture, dont dIe ne m'a pade que tres rarement.

Ce n'est qu'apres son deces le 4 juin 2005 que son epoux Adam a decide
de publier ce magnifique livre qui se lit d'un seul trait, et ou tous ses amis
retrouveront la partie intime, le monde interieur de cet etre complexe et
attachant.

Le livre est divise en deux parties inegales, la premiere intitulee
« Hamman-Lif» et la seconde « Paris. » Disons que ce livre est d'abord un
patchwork, en ce sens que presque tous les genres litteraires y sont
representes : la narration prosa'ique de la nouvelle ou du roman, le poeme
en prose, le poeme lyrique, les dialogues du drame, les annotations du vecu
ou des souvenirs lointains ... Mais le style est toujours simple, direct, sans
fioriture ni oripeaux, ce qui lui donne une allure vivace qui adhere au
rythme de la vie.

Le lecteur pourra penetrer les arcanes de cette famille au pere corse et a
la mere sicilienne qui avaient vecu au debut du vingtieme siecle en Tunisie.
Comme toute Mediterraneenne, Catherine est visceralement attachee a ses
parents, et a ses deux freres. Son aine, auqud dIe consacre un poeme, « Mon
Idole », est mort prematurement en pilote et patriote de la France pendant
la Seconde Guerre Mondiale : « Vingt-sept annees de tenebresl Pour moi
qui t'aimais./ Tu voulais, disais-tu,1 Faire ton devoir de parriote./1Combien
tu me manques mon frere!/Tu etais mon idole, mon modele» (47),

Elle adorait son pere, chef de train, un « papa qui chante » et qui « va
defiler avec les anciens combattants » (9). Catherine nous livre un portrait
saisissant de sa mere: « Giovanna est nee le 6 novembre 1902 a Ferryville,
en Tunisie. Ses parents, siciliens, s'etaient installes dans le pays vers 1900./1
Depuis 1881, la Tunisie etait sous protectorat frans:ais» (16). Cette femme
analphabere a inculque a sa fille les valeurs sures de l'epoque. Mere et
grand'mere sont ainsi croquees d'une maniere tres vivace, jusqu'a les rendre
geantes. N'ont-elles pas regimente la vie et la sensibilite de Catherine?

A l'age de cinq ans la petite fille fit un voyage en bateau, qui la rend
malade. Curieuse de visiter le village natal de son pere. Mais dIe n'avait
qu'une seule hate, c'est de rentrer en Tunisie. Adolescente fragile et timide,
sensible et douee, Catherine subira maintes souffrances, ce qui rend ses
moments de bonheur tres aigus. Durant une fete scolaire dIe ecrit qu'apres
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avoir joue le role d'un Pierrot, « ]e fus tres heureuse et je me promis que,
lorsque je serais grande, je ferai du theatre» (73).

Dans un poeme en prose au titre ironique, « Elle est chouette la vie »,
Catherine raconte comment elle est tombee en haut de 1'escalier arage de
deux ans. Comment elle n'a pas saigne tout en fendant sa levre superieure.
Un « angiome » qu'elle a traine toute sa vie, et qui lui a cause pas mal de
soucis en fuyant les garc;:ons « pour qu'ils ne se moquent pas de moi » (77).
Tant d'autres anecdotes et d'evenements qui ont marque sa vie. On ne peut
les citer ici, mais dans ce livre il y a toujours quelqu'un qui souffre.
Souffrance, tristesse, et frustrations deviennent des leitmotive du livre. Ce
qui n'empeche pas, bien sur, des moments de joie et de bonheur intenses
aupres de la mer, et de repli dans le monde de la famille, des amis, et de
l'ecriture.

Pour Catherine 1'ecriture lui procurait en meme temps un « malaise »,
aussi bien qu'un « mal etre» et un« cafouillage interieut» (146). Mais aussi
une sorte de « sentiment d'accomplissement et de rectitude interieurs, a
l'effet rassurant et stabilisateur » (146). Et ala fin elle se demande si l'ecri­
ture ne lui procurait pas un bienfait « d'ordre therapeutique »? Un ecrivain
professionnel ne pourrait pas mieux decrire son processus createur.

Il va sans dire que Echos, c'est l'histoire des souvenirs d'une femme
europeenne nee dans les colonies, comme on disait. Elle a fini ses jours en
France, aParis et aMarseille. Ce livre n'interessera pas seulement ses amis,
ceux ou celles qui l'ont connue. Il est marquant car il donne la vision du
monde de la periode coloniale et post-coloniale. Une vue de l'interieur qui
revele les problematiques de 1'epoque, ainsi que le passage d'un monde pre­
colonial a l'autre metropolitain. Ce qui charrie toutes les valeurs des deux
rives de la Mediterranee.

Carmen Licari. L'Ecole bleue. Roman. Tunis: LOr du Temps, 2005. 208 p.

Ic 11 "men [j,ari, no, a Tun;', ,ena", dam", live, '" ,ouvcn,,,G d'adolescence passee au Lycee Notre-Dame de Sion. Roman auto-
biographique, meme si la narration est ala troisieme personne, et

que 1'auteur projette les evenements et les histoires vecues sur son person­
nage principal Mabel Letoy. Interessant ce patronyme, si on le considere
sous la graphie suivante : Ma Belle ... le Toi. Ce jeu de mots s'adresse aune
alterite qui fait partie de soi-meme. Problematique interessante qui expose
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